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BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert, Hull

fewULAivtinuE a tom.i Wm HOWE. N ASCII ANDISES SÜCHR8
I ^ Une Boulangerie nouvellement construite, Jjl
tion. Conditions avantageuses moyennant * 
de bonnes garanties.

S’adresser à

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

AU
Atmeepht'ro et paysage* enchstiteursdésire informer ses no 

blic, en général, qu'il a
MARCHÉ BU QUARTIER BY, étal “ H,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il lie 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLIURB CONDITIO*.

t de l’encouragem 
le passé, il espère que ses 

leront leur patronage 
___ issement.

ombreux amis et le pu- 
transporté son étal au Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS' OTTÂWÂ. H. LAUR. DUHAMELF. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull.
DEOttawa, 17 juin 1880.

J. A. COT7IXT, Importateur et marchand de Ce célèbre rende*-vous |>oyr l'été et la 
santé sera conduit sur un tien plus haut 
pied oue ci-devant. l*t- i*rix ont été réduits 
et la ilireciion entièreuient renouvellèe. la» 
saison Conreron»! devuis le 1er Jttin an 1er 
octobre. Ptix do !a itension pour lea visi
teurs de passage, $1.50 à $2 00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous île 12 ans, moitié prix , au-dessous 
de 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 

lit ; taux réduits pour les nourrices et les 
Les sources et Bains sulphu- 

ite Caledonia ont une 
spécifique 

alismes, 
foie, des

Ayant fait de grandes mu 
étal, lui permettant d'exhibe 
plus cousidi rallie de

éliorations à son 
run assortimentJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire.
PLOMHCm.

Post-ur de tuyaux de tapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Gliolx,Peinture, huile, vitres, mastics, veruts, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Heconnaissan 
qu’il a reçu par 
pratiques lui continu 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov.. 1879.

ent libéral
Situé au centre des a flaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUBS DE que les années précédantes, eet capable do 
saliafaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite ilo nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tou

GIBSON, FILS et WARM,Un LK6L18E ET CUMBERLAND,
lomwtlMANUFACTURIERS DK

rtquea, salins et gazeux 
réputation universelle comme 
infitillible dans le cas de 
dyspepsie, maladies de la jh>u 
rognons et autres affections semblables . ils 
sont recommandés par les plus hautes auto- 

médicales.
x qui désirent obtenir un guide complot

bien d'en 
postale, 
ül

OTTAWA.13 i soul t s
s les satisfaire.AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
yen d’un fourneau mobile qui a une capa

cité de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières maius du 

. Nous ne nous occupons que du com- 
ros seulement et garantissons

GIBSON, FILS ht WARNOCK 
Coin des rues Bank et Queen.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les .plus raisonnables.

I
IKa A TOI JOIICN KNjNAINN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., eu.,

rllès
Ou

tWa. Ottawa, 20 octobre 1879. lan. les roniee, Iw prix, etc., feront 
nvoyer leur uilrosssti, par cur te
ll la compagnie du Grand-Ilôlel,

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY pays 

merce de g 
pleine satisfa CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAl ION R. dean151, me

2 septembre 1879.POUR LES
JEUNES DEMOISELLES. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE
B. PC. GUILLAUME

Al) COIN nu VIEUXCongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution coin
ce le 1er de Septembre. Le cours d’études 

médaille d’or, diplôme de 
éeaux élèves qui le

sentée

HOTEL MONTREAL L'on trouvera toujours un assortiment de MARCHE II Y,Viande préparée de première qualitéyiYER YOIK SOLIDE NOUVEAUX CHAPEAUXest complet et 
cette maison, est donn 
terminent.

S1 RI'H i.A RUE CLARENCE. 
Ottawa, 27 murs 1880.

T8Nü parDonne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

El vendue à des prix modérés.

les, Langue» 
le Boulogne

MICH. (MILLIER alias itAVIOXJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Dindes désossées,\ 
pressées et matinées, Saucisse c 
Lan! salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et Iti.

Ottawa, 24 janvier 188f)

olailles rôti
N. B.—Une médaille d’a 
r Son Excel 1

D'AUTOMNErgent, pré
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une apple 
tenue et pai une grande fidélité

Un cours spécial de couture est suivi avec

COIN ms ruks

Porcelaine. Faience. Poterie 
et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull
cation sou- 

au régie- No. 455 Rue Sussex grande variété deBrandies et cigares de pre 
table de première classe. Chev, 
île toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour alfa ires, feront hieu de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

mier cho 
aux et vo

CHAPEAUX!Où il Venftrd 'toujours ses marchandisespar les élèves. On donne une allen 
rticulièro à l’économie domestique.

, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
in, l’Italion sont des extras, 
termes et autres informations,

Ed. O’LEARYpleine satisfaction pour 
l'acheteur.

Livres d’HistoIre, de Prières,
ET D’ECOLE

vendus a thès-bas pbix.

lion pai 
La Musique 

mand, le Latii
DANS IÆS1

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSPour les 
s’adresser à J. ERRATT BTSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE

POUR 1.A

Ferronnerie à bon marché

Na*m1d de Menblew du Palais,

34 Km- Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. ON BON CHAPEAU «2, RUE RIDEAU.Un bon assortiment dePOUDRES DE CONDITION T w e d s POUR ETAL C.
MAXY OHB

Entrée sur In rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-

ALLEZ CHEZ
BOULES POUR les ROGNONS 50 CENTSMcDongal &

Cuzbct,

L’AUTOMNE ET L’HIVERKT AUTRES
Fourni-seur de 8ou Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

MEDECINES CELEBRES l.'IIEZPDotograpliD uo MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

POUR LUS

Chevaux
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada tiour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

H. L. COTE,
128, Rue Rideau,

140 Rue Sparks, re.i,.Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

Il CE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois J ARTIS) nombreuses prati- 
ri'iidre visite.

Tout en reinorduiit ses 
quos, les invite il venir lui

Il a constamment en rauliigUii assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES ci

'61a Free de la rue Nlcliola*A HORION et DELORME HEWEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Les jeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème "Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MARK LE GRAND TRACE MAR» 
Remède Aglais 

t.—Une guérison 
infaillible pour 

vèM&r la faiblesse sé- 
As'nPI' minai»-, la

Before
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
Ix*rte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurité et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou 1 une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de jjort 
réception de la somme

Cm dk MEDECIN ri de GRAY. 
Toronto, Ontario, Canada.

FUMEES.matérielNoiiiuIhhIoiih devraient se procurer unAUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville. 

Ottawa, 20 mai 1880,

J. MARTEL.M. B1LSKY l’uni pli let de lu Vltallnc Ottawa, !<• 28 janvier. 1880.I 'EPOQUE fixée pour la'récem 
JLl missions pour la fou mi lure » 
roulant pour le cl
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre uns,est de nouveau prolongéejusqu'uu 
V-r Octobre prochain.

Par ordre,

tion do sou- 
lu matériel 

i» inin de fer Caiiadiun du
19 i'-'t

C. B. MAJOR,
A VOCA T,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d’Aylmer, 
LnehuV1.

et voir si l'action de laPRETEUR SUR GAGES,
No 98, Eue Bideau. Solliciteurs de Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

VITALII m GRAYF. BRAUN, 
bec ré taireArgent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 
dre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

M M 
Hull etDépartement il os chemins de

I est ce que requiert leur état
ÎOO fer et canaux, 

Ottawa, 26 juillet 1880. LA VIT ALINE J. O. ARCHAMBAULTJ. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

ARA, LAP1KHHK
•HolliciieuÜ’G REMON, 

ns, Notaires, etc. 
S) arks, Ottawa.

Notous les n’exige pas »le changement de diète.OTTAWA PL ATI 16 WORKS \_x VA Avocats, 8 
Bureau, Block de Hay,
Ont., près du Russell 11

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAP1ERRE,

NOTAIRE PUBLIC, etc.
:upera d’affaires professionnelles, agen

ce*, collections, etc à Hull, bureau princi- 
lal, de U h. a.rn. à r» h. p.m., à Ottawa, rue 
Jucnn, No 82, vls-à-vis le partit marché, h 
LeBreton Plats.de 7 h p m. à 

Hull, 10 août 1880.

1! LA VIT ALINEVis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA

R'oc<Deux portes de la rue Rideau. , Ont. requise. n'affecte pas les dents.B. P.—Boite 68.
J. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

LA VIT ALINEKUWAK» È HKMONId. A. livier 0 h.p.m.27 avril, 1880 est agréable à jireridr»’
DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE, 

Syndic OJanoiol 
Pour le comté de Carleton et la ville 

d’Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.-**

Ottawa, 23 juin 1879

Vendue par tous les pharmaciens.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TË.No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra lu 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Dr 0. DAGENAISspéciale donné»; au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles, 

eau de santé, : En arriére de l'Hôlel-de- 
Ville.

—•Heures du Bureau de 9 à 4.—<

Attention $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de tiray,

TORONTO.

plaquage en 
ri donner la Bui Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.lan.

FEUILLETON que repos, et Christophe descendit 
au jardin avec les enfants pour 
faire connaissance. Bientôt, en 
entendant causer Marie, en admi
rant sa précoce raison, son bon 
sens et son bon cœur, comme la 
gentillesse du petit Joseph, si ca
ressant, si affectueux, il sentit qu’il 
les aimait déjà presque comme 
une jeune sœur et un jeune frère. 
Une heure après, ouand il remon
ta avec eux dans la chambre de 
leur mère, celle-ci sourit avec 
bonheur en les voyant tous trois 
déjà si fort amis.

—Vous êtes si bon, Christophe, 
dit-elle à l’artiste.

—Oh ! bon !...
—Et les enfants voient cela tout 

de suite. Aussi, rien d’étonnant 
qu’ils vous aiment soudain 
bien, au nom de ces enfants, que 
déjà vous regardez avec des yeux 
paternels, j’ai quelque chose enco
re.... une grâce, oui, une grâce à 

demander. Mais d’abord

Dieu m’en est témoin, en parlant I place d'honneur. Mais, il y a 
Ainsi,mais bien plutôt à moi-même quelques jours, il s'est détaché, je

—N’importe, je n’en mérite pas ne sais comment, et le cadre, dans 
moins le reproche, reprit-il, plus la chute, s’est brisé. On a dû le 
calme, et vous avez raison. Trop porter chez l’encadreur. La toile 
coupable moi-même, je n’ai le est là sur le secrétaire,enveloppée, 
droit d'être sévère pour person- voyez, 
ne !.... ce n’est pas cet infortuné En 
que je devrais accuser de vos mal
heurs.... Ce oue vous désirez sera 
fait, je vous le promets ; M. Jorel 
aura des nouvelles de ses enfants, 
et ses lettres ne resteront pas sans 
réponse.

—Merci, Christophe, de nou
veau, merci! vous êtes bien l’hom
me du sacrifice.

Il y eut un moment de silence.
L’artiste, préoccupé, promenait 
vaguement autour de lui un re- 
gaid distrait.

—Vous cherchez Quelque cho
se? lui demanda madame Jorel.

—Moi, nullement.
—Si, vraiment, et je sais bien 

quoi ; le portrait.
—Quel portrait ?
—Comment, vous l'avez oublie ? 

ce portrait, cause à la fois de nos 
bonheurs et de nos larmes, cause 
indirecte de tant d’événements.
Bien qu’il nous rappelât des sou
venirs douloureux parfois, il est 
resté cher à toute la famille. Et 
ici, comme là-bas, il avait gardé sa

mit au travail Mais il avait re
connu l'impossibilité d’une retou
che quelconque du portrait, car 
tout était à refaire, tout était éga
lement détestable. 11 n’avait là 
d’ailleurs sous la main, ni ses cou
leurs, ni ses pinceaux, ni son che
valet, etc. ; il se décida à faire 
quant à présent du moins, un 
grand dessin aux trois crayons 
qu’il maniait avec une égale habi
leté. Telle était son ardeur et son 
impatience, <ju’à trois heures de 
l’après-midi il n’avait pas quitté 
sa chaise encore qu’il eût promit 
de bonne heure une visite à la 
malade. Ayant jeté par hasard 
les yeux sur la pendule, il fit un 
bond sur son siège, en se rappe
lant sa promesse, et bien que le 
dessin ne fût pas terminé, il quit
ta tout pour courir chez ses amie 
On le gronda amicalement, bien 
entendu, surtout de ce ou’il avait 
oublié que M. Dupré l’attendait 
pour déjeûner. 11 se laissa gron
der, avouant son tort, mais sûr 
bientôt de reprendre sa revanche. 
En effet, le lendemain, qu’on juge 
de la surprise et du bonheur et. 
des exclamations, quand il tira du 
carton son dessin, réellement un 
très-beau dessin, d’une exécution 
à la fois ferme et brillante, touché 

(Continué sur la quatrième page.)t

drais vous recommander, quel
qu’un à qui, de temps en temps, 
pour le sauver du désespoir, il 
faut une parole d’encouragement, 
de pitié, d’affection.

—Qui donc cela ? Qui ?
—Mais lui, lui, ne le devinez- 

vous pas, le pauvre prisonnier, 
l’infortuné qui est là-bas !...

—Le condamné ! quoi, c’est pour 
ce misérable....

—Christophe, je vous en prie, 
interrompit la malade avec l’accent 
du douloureux reproche ; ne l’ap 
pelez pas ainsi. C’est mon mari, 
le père de mes chers enfants !

—Et vous voulez 
téresse à cet homme !

—Oui, je juge assez 
tre cœur pour l’espérer.

—Non, non, cette fois, jamais ! 
oh ! non, je ne lui pardonnerai pas 
d’avoir empoisonné votre vie à 
tous. .. d’avoir fait votre malheur !

—Mon ami, il a témoigné avec 
larmes de ses regrets, de son re
pentir. Il est bien malheureux, lui 
aussi, bien à plaindre !.... Et qui 
de nous, d’ailleurs, n’a pas eu 

rocher? n’a

amie ; car vous êtes mère, vous 
êtes fille... non, vous ne le pouvez 
pas, vous n’avez pas ce droit. 
N’est-il pas vrai, monsieur Dupré ? 
Qu’en pensez-vous ?

—Ce que j’en pense, mon ami 
Ah ! c’est maintenant que je re
grette d’être cloué sur mon fau
teuil et de ne pouvoir courir à toi 
pour te serrer sur mon cœur ! ce 
que je pense, ce que je dis ? oh! je 
dis que je t’admire, que je t’aime, 
que je te bénis, et qu’un vrai fils 
n’eût pas fait mieux.

—Vous entendez, madame Jo-

8

LA FAMILLE
DU VIEUX effet, Christophe, sur le 

meuble indiqué, aperçut un linge 
qu’il enleva et il découvrit la 
toile.CÉLIBATAIRE. —Oh ! s’écria-t-il naïvement en 
la considérant, l’affreuse croûte ! 
je ne m’étonne plus!....ces mes
sieurs avaient bien raison, il est 
difficile de faire plus mauvais.

—Vous ne vous flattez pas ?
—C’est-à-dire que c’est effroya

ble. L’homme qui barbouillait 
ces choses-là eut mérité dix fois la 
corde ! Je ne veux pas que mes 
amis aient chez eux, signée de 
mon nom, pareille horreur. Vous 
permettrez que j’emporte cette 
toile pour la retoucher.

— J’en serais très-heureuse.... 
Mais je crains que vous ne vous 
donniez beaucoup de peine.

—Voilà ma réponse ! dit Chris
tophe mettant le portrait souison 
bras. Puis il se retira ; car, de 
nouveau, la malade paraissait très 
fatiguée

Le lendemain, levé presque 
avant le chant du coq, l’artiste se

PAR

M. Ballaild Bonniol.
rel ?

(Suite.)
— Si ce scrupule vous arrête 

seul... ne craignez rien ! grâce à 
Dieu, enfin, après tant d’années de 
stériles et décourageants travaux, 
je commence à obtenir quelques 
résultats. Le produit de mes pin
ceaux ne me suffit pas seulement, 
mais il me permet de faire des 
économies, vous en avez eu la 
preuve. Je travaille déjà avec 
courage par devoir, parce que je 
suis chrétien ; mais combien je 
travaillerai avec plus de zèle, 
quand ie travaillerai pour 
noble but... ouand je travaillerai 
pour la famille que m’aura léguée 

sainte amitié.
vez refuser d’ailleurs, pauvre

—Généreux ami, voilà vos en
fants, je les confie à Dieu et à 
vous ! dit la malade en tendant 
une main à Christophe, tandis que 
de l’autre elle montrait Marie et le 
petit Joseph qui entraient en ce 
moment.

que je m’in* 
f que moi... 

bien de vo-

Eh !

XI
UN DERNIER BEAU JOUR. vous

promet tez-moi que vous ne me re
fuserez pas...

—Vous refuser, moi ! vous refu-

La donna, quand» è ciô che 
debl>’ ess<;re, è nna créature fi 
sublime.

(Silvio Pbu.ico.) 

and elle est ce 
, est une créa-

quelque chose à se rep 
pas eu besoin de pardon ?

Christophe la regarda d’un air 
de tristesse et d’étonnement.

—Oh ! excusez-moi, Christophe, 
ce n’est pas à vous que je pensais,

-Peut-être !
—Non, non, jamais maintenant. 
—Eh ! bien, voici : outre mes 

orphelins, outre mon pauvre père, 
j’ai quelqu’un encore que je vou-

La femme, qu 
qu’elle doit ê'.re 
tare *i sublime.

Après cette émouvante scène, la 
malade sentait le besoin de qnel-

un si

Vous ne pou-une

â»âSû6te8iÈtiM&iiââ6tea*É
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Le CANADA, Lundi, 20 Septembre 1880

ECHOS DU JOURtides manufacturés, font augmenter, 
dans la même proportion, les prix 
des produits et articles de même 
nature récoltés ou fabriqués en Ca
nada.

Deux cotes du marché vont suffire 
à notre démonstration.

Le tarif impose un droit de 30 
contins par minot sur les tomates 
importées, et les tomates se vendent 
25 contins sur nos marchés.

Les tweeds anglais sont aussi frap
pés d’un droit par le tarif. Ils sont 
chers, mais cela n’empêche aucune
ment les personnes riches de s’en 
procurer, lorsque tel est leur bon 
plaisir. D’autre part, les tweeds 
canadiens sont aux mêmes prix qu’en 
1877-78, et cela s’explique aisément. 
Nos manufactures de tweeds sont 
prospères, notre marché eu est appro
visionné amplement, et les prix de 
cet article ne peuvent monter. Rien 
de plus simple.

Ainsi tombent deux prétentions de 
nos adversaires : d’abord, que l’aug
mentation de prix d’un article impor
té entraîne nécessairement la hausse 
pour le même article produit ou 
fabriqué en Canada ; ensuite, que le 
tarif pèse plus sur la classe pauvre 
que sur les classes aisées, puisque, 
comme on vient de le voir, le riche 
qui veut se procurer des tweeds 
anglais paie plus cher que sous le 
tarif de sir Richard Cartwright, 
tandis que l’homme aux ressources 
modestes achète son tweed canadien 
à meilleur marché.

Nous avions donc un peu raison 
de citer, en commençant, ce vieux et 
sage proverbe : “ Qui n'cntend qu'une 
cloche n'cnlend qu'un son."

octobre pour la même destination. 
Presque tous ces émigrants sont des 
Canadiens.

L)ne polémique entre deux jour
naux des provinces maritimes nous 
révèle d’autres faits très significatifs 
dans le même genre.

Le Telegraph, de Saint-Jean, N. B., 
journal réformiste, est en proie, de
puis quelque temps, à une sombre 
tristesse. Selon lui, des légions d’ou
vriers de Yarmouth et d’autres ports 
quittent chaque jour le Canada pour 
se rendre chez nos voisins, et le 
Telegraph ne manque pas d’augurer 
de ce fait notre ruine prochaine. En 
bon réformiste, il ne manque pas, 
non plus, d’attribuer cet affreux dé
sastre à l’abominable administration 
de sir John Macdonald, et au tarif, 
plus abominable encore, de sir Léo 
nard Tilley.

La Tribune, de 'Yarmouth, s’est 
chargée de répondre, en opposant des 
faits et des chiffres aux élégies de son 
confrère allligé. Ces faits, comme 
nous venons de le dire, sont assez 
remarquables ; mentionuons-les bri
èvement.

En 1871), des milliers de travail
leurs sont partis de Yarmouth pour 
se rendre aux Etats Unis et des mil
liers en sont revenus. Or, la diffé
rence entre le nombre des retours et 
celui des départs est seulement de 
SOIXANTE NEUF.

En 1878, trente ouvriers, établis 
antérieurement chez nos voisins, sont 
revenus avec tous ceux qui étaient 
partis cette année-là.

Enfin, les statistiques prouvent que 
de 1857 à 1876, le vapeur de Boston a 
ramené à Yarmouth 415 ouvriers de 
plus qu’il n’en a emmené de Yar
mouth. En d’autres termes, pendant 
celte période, les arrivées des Etats- 
Unis ont ajouté 415 habitants à la 
population de Yarmouth.

Si le cadre d’un article de journal 
le permettait, nous pourrions, à l'aide 
de recherches bien faciles à faire, 
prouver que le môme fait s’est pro
duit pour nombre de villes et comtés 
du Canada.

Nous savons très bien que cette 
preuve n’empêchera point de se 
plaindre encore ceux de nos con
frères de l’opposition qui ont tou
jours la larme à l’œil—et tous tra
versent, en ce moment, des années de 
grande tristesse.
^Néanmoins, on aurait tort de 
croire que leurs affligeantes com
plaintes sont inspirées par l’amour 
du pays et le désir de travailler à son 
bien être. Leur seul but est d’incri
miner, à tort ou à raison, leurs ad
versaires. Les faits prouvent à l’évi
dence que la raison est bien rare
ment, disons qu’elle n’est jamais de 
leur côté.

Lundi, 20 Septembre 1880 toujours par constater que sir John 
pouvait encore compter sur une 
majorité. L’opposition et le ministère 
prolongeaient le débat sur la motion 
de censure proposée par M. Mac
kenzie. L’anxiété était grande. La 
surexcitation sortait ardente du foyer 
de la Chambre des communes, où 
elle fermentait, pour aller remuer 
fortement les esprits jusqu’aux 
mités de la Confédération.

Sur le théâtre de la lutte il se fai 
sait une cabale effrénée Im 
de décrire le mouvement et 
lion de ces jours douloureusement 
mémorables.

Un matin, tout à coup, la vague 
rumeur circule qu’une défection im
portante menace de se produire dans 
les rangs ministériels On s’interro 
on s’inquiète, l’émotion grandit 1 
se demande quel est celui qui se pré
pare à trahir. La rumeur s’accentue 
et désigne M. Smith à la vindicte des 
conservateurs et aux espérances des 
libéraux.

On se refuse à croire la chose pos
sible. Il est trop vieux, disent les 
uns. Il ne voudrait pas souiller ses 
cheveux blancs, ajoutent les autres, 
que la seule pensée de la faiblesse du 
cœurjiumain attriste.

L’anxiété augmente d’heure en 
heure, de minute en minute. On 
touche au paroxysme.

La séance s’ouvre. Tout le monde 
poste. L’atmosphère parait 
Les physionomies sont vive-

Le Nouveau-Monde annonce que M 
Park man, l’historien américain, écrit 
actuellement l’histoire des dernières 
années de la domination française, 
époque fertile en guerres entre les 
Anglais et les Français.

L’ouvrage de M. Parkman com
mencera à la paix d’Aix-la-Chapelle 
pour finir à la mort de Wolfe et de 
Montcalm, et enfin à la prise de 
Québec. M. Parkman a eu le bon
heur de pouvoir mettre la main sur 
quantité de matériaux inédits, no
tamment les lettres de Montcalm à 
sa femme, qui ont été mises à sa dis
position par le présent marquis de 
Montcalm.

Un mande de Manitoba que le prix 
donné aux ouvriers et à toutes les 
classes d’artisans tend à s’élever con 
tinuellement

SOMMAIRE
“ Qui lt’SNTBMD qu’uns C1.0CIK, ETC., RTC. 

L’ÉMIO RATION.

Boston.

Un incident parlbmkntaihk.

Sbrvigs télégraphique.

Courrier de Hull.

A travers Ottawa*

Marchés d’Ottawa.

Marchés de Montréal.

Marchés Etrangers.

Feuilleton—La vanille du vieux célîiia- 
tairk : Par üalhild üouniol.

Une première souscription pour 
les incendiés du Sud a produit, à 
Saint Hyacinthe, la somme de $372 
La banque de Saint-Hyacinthe a 
souscrit $100 pour sa part.

Paniers de Marchépossible
l’agita-

PANIERS LE COLLATION
En grande VariétéM. L. P. Hébert, sculpteur, de 

Montréal, travaille, en ce moment, 
à une série de bas-reliefs destinés à 
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C.S.Shaw&CieOn constate depuis quelque temps 
une affluence extraordinaire de papier 
monnaie américain dans notre com
merce. Tout le monde sait que cette 
monnaie est reçue partout au pair 
depuis une couple d’années.

A ce propos, on remarque que le 
besoin d’une monnaie fractionnelle, 
de billets au-dessous d’une piastre, se 
fait de plus en plus sentir. Pour 
notre part, nous recevons tous les 
jours par lettres des envois d’argent, 
dont les montants sont complétés par 
des timbres-poste. Mais on comprend 
que les tifftbres-poste ne peuvent 
suppléer qu’imparfaitement le papier- 
monuaie. La chambre s’est occupée 
de cette question, à la dernière ses
sion, et nous avons lieu de croire 
qu’elle y reviendra.

" QUI N’ENTEND QU’UNE CLO
CHE. ETC.. ETC.” Le lieutenant-gouverneur Laird,du 

territoire du Nord Ouest, était à 
Montréal samedi, venant de l’ile du 
Prince Edouard. Il doit retourner 
ces jours ci au Nord-Ouest.

IMPORTATEURS

83, rue Sparks
En comparant les prix de certains 

articles, en 1877 et 1878, à ceux des 
mêmes articles aujourd’hui, le Globe 
prétend établir que le tarif protecteur 
impose des taxes énormes à notre 
population. Cette prétention donne 
lieu à une polémique fort instructive 
entre le Globe et le Mail. Les petites 
feuilles libérales nous répètent, de
puis quelques jours, les arguments 
de leur grand confrère, mais se gar
dent bien de laisser même entrevoir 
l’autre côté de la question telle qu’ex
posée par les principaux journaux 
conservateurs. Ce procédé est fami
lier à la presse libérale. Elle l’em
ploie, pour juger ex parle, dans 
toutes les grandes questions. Essay
ons de combler une lacune regretta-

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

L'honorable M. Anglin, député de 
Gloucester, parcourt actuellement 
son comté, où M. Turgeon, son adver
saire aux dernières élections, lui 
donne la réplique avec le plus gfand 
succès.

ment impressionnées. Le parti minis
tériel fait de grands efforts pour dis
simuler ses craintes poignantes. 
L’opposition n’ose pas laisser aperce
voir l’espérance qu’elle nourrit au 
fond du cœur. De toutes parts, on 
sent que le moment suprême est

Je n’oublierai jamais cette scène 
qui a si profondément agité tous ceux 
qui y ont assisté.

M. Smith a la parole. Il se lève 
avec une dignité q 
quer qu’une idée de désertion puisse 
naître dans cette tête qui résiste si 
bien au poids des années. Un quart 
d’heure durant, il commente la situa- 
iton sans dire un mot hostile à sir 
John. L’attente est toujours intense. 
Une sorte de fièvre parcourt la salie. 
On se contient comme si l’on prévoy 

coup de foudre qui va frapper 
l’un ou l’autre côté de la chambre.

Enfin, voilà que M. Smith prononce, 
avec une lenteur calculée, ces pa
roles : “ Mr'. Speaker, 1 toill be happy 
to vote against the motion of the 
honorable leader of the opposition.”

“ Je serai heureux de voter contre 
la motion de l’honorable chef de 
l’opposition.”

On l’a écouté de ses deux oreilles. 
Personne n’a pu s’y tromper 
bien dit ces mots. Tout le monde l’a 
entendu...........................................

plus. 11 éclate en de frénétiques 
applaudissements. Les galeries se 
joignent à cette démonstration en
thousiaste qui tient du délire. Dans 
ces transports, on aurait embrassé M. 
Smith qui, de son siège à droite, 
reçoit sur sa tête inclinée cette ava
lanche d’acclamations.

Le calme renaît.
Et alors, au milieu d’un silence 

solennel, M. Smith relève la tête et 
complète lentement sa phrase, coupée 
par l’explosion de la droite, en ajou
tant ces mots : “ But can 1 conscien
tiously do so ? ”—“ Mais puis je le 
faire consciencieusement.”

Une bombe serait .tombée dans la 
salle qu’elle n’aurait pas eu un effet 
plus instantané et plus terrible.

Tous les députés de la droite se re
gardent et se demandent ce que cela 
veut dire.

L’opposition, n’en croyant pas ses 
oreilles, hésite. Et M. Smith est là, 
tremblant lui-même d’émotion entre 
les deux côtés de la chambre en proie 
à une espèce de vertige.

Mais, l’opposition saisit tout à coup 
la signification de la phrase mysté
rieuse. A son tour elle jette des cris 
d’applaudissement. Elle passe, en 
un instant, du désappointement le 
phis profond à l’enthousiasme le plus 
grand. Elle tapage, elle rugit de joie, 
pendant que la droite est écrasée, 
abasourdie, atterrée 1

l^es deux délégués français dont 
nous avons parlé à diverses reprises, 
viennent de faire une tournée d’ins
pection dans les Cantons de l’Est, et 
doivent partir prochainement pour 
Ontario et Manitoba.

jUJESSIEURS,

Rappelez-vous que l'importation de Cha
ux est bien moindre l’Automne que le

C’est pourquoi ceux qui 
coiffés l’automne devraien

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

désirent être bien 
t faire leur choixCes jours derniers, les puis

sances devaient adresser un ulli 
malum à la Turquie, signifiant 
à celle:ci d'avoir à livrer Dulcigno au 
Monténégro sous trois jours. La 
Porte s’est défendue jusqu’à ce mo
ment de ne pas avoir opéré plus tôt 
celte reddition, en rejetant la faute 
de ses retards sur les Albanais, qui 
détiennent Dulcigno et qu’elle pré
tend ne pouvoir contrôler. Or, on 
sait parfaitement, en Europe, que 
c’est le gouvernement du Sultan lui- 
même qui fait agir en sous-mains les 
Albanais. On a patienté jusqu’à ce 
jour, mais il faut croire qu’on com
mence à trouver que cela dure trop 
longtemps. De là l ultimatum dont 
parle le câble, et qui est destiné à 
couper court à la comédie.

ui est loin d’indi-
Le Canadien annonce que M. Poly- 

dore Langlais a été réintégré dans la 
charge de greffier de la cour do cir
cuit de Kamouraska, qui lui avait 
été enlevée, sans motif, par le cabinet 
Joly.

ble. Avec une conscience 
f, le chrétien ordi &

excellente humeur durant celte magnilique 
saison.

Lorsque le tarif actuel fut présenté, 
sir Richard Cartwright soumit à la 
Chambre un calcul fort élaboré par 
lequel il prétendait faire voir que les 
nouveaux droits sur les articles d’im
portation représentaient sept millions 
de piastres. Il ajoutait que si, grâce 
au développement de nos manufac 
iures, ces importations venaient à 
diminuer, les mûmes articles, fabri
qués dans le pays, augmenteraient du 
prix en conséquence ou, autrement 
dit, que notre population aurait à 
payer aux manufacturiers canadiens 
les sept millions de dollars, sans que 
le trésor profite aucunement des aug
mentations de prix. Ivhonorable M. 
Blake répéta, dans le cours de la 
môme session, les arguments de sir 
Richard qu’il semblait ne pas avoir 
saisis parfaitement.

Reprenant la même idée—et l’hiver 
se faisant proche—le Globe a formé 
l’ingénieux projet de démontrer, à sa 
manière, que si les prix des poêles— 
articles de nécessité première durant 
la saison qui commencera bientôt— 
avaient augmenté depuis 1878, cela 
ôtait nécessairement dû au tarif pro
tecteur. Chacun sait que la rédaction 
du Globe n’est pas toujours fort scru 
puleuse sur les moyens qu’elle em 
ploie dans la discussion. Cette fois, 
pour arriver à son but, elle emprunte 
ses chill res à la liste des prix de la 
maison Gurney et Cie, grands fabri 
cants de poêles à Toronto. Mais, pour 
1878, elle cite les prix des ventes en 
gros et, pour 1880, ceux des ventes nu 
détail, laissant le lecteur sous l’im
pression qu’il s’agit des prix en gros 
dans les deux cas. C’est yn moyen 
peu délicat, mais très commode, de 
faire croire que les prix ont réelle
ment augmenté.

M. Gurney lui-même s’est chargé 
de dénoncer la supercherie du Globe.

Maintenant, quelle est la c<y*ae Vé
ritable de l’augmentation du prix des 
poêles ? La voici, tout simplement : 
c’est qu’il y a une hausse considéra 
ble des prix du fer et de la fonte. Or, 
ni le gouvernement ni le commerce 
du Canada ne peuvent contrôler ce 
marché. Pourquoi donc s’en prendre 
au tarif?

Afin de mieux faire comprendre 
combien nos adversaires sont injustes 
en cette circonstance, rappelons des 
faits bien connus de tous nos lec-

En 1874, M. Mackenzie acheta, en 
Angleterre, des lisses d’acier deve
nues trop fameuses, et il les paya $55 
la tonne. En 1879, sir Charles Tupper 
s’est procuré le môme article moyen
nant $26 la tonne. Dans toute cette 
affaire, jamais la presse conservatrice 
n’a prétendu que l’honorable M. 
Mackenzie pût contrôler les prix 
de l’acier en Angleterre. Elle a 
seulement fait observer que sir 
Charles Tupper avait su choisir, pour 
conclure cet achat, un bien meilleur 
moment que M. Mackenzie pour né
gocier celui de 1874.

On comprend maintenant ce que 
valent les arguments de la presse 
libérale, lorsqu’elle veut rendre l’ad
ministration responsable de l’aug
mentation du prix des poêles.

Un mot maintenant de l’assertion 
de sir Richard Cartwright, répétée à 
satiété par le Globe, savoir, que les 
droits imposés sur les importations 
de certains produits naturels et ar-

L’EMIGRATION

R. J. DEVLINQuand les journalistes de l’opposi
tion sont las de répéter que le tarif 
protecteur et l’entreprise du chemin 
de fer du Pacifique vont ruiner le 
pays, ils nous i»arlent de l’émigration 
des Canadiens aux Etats Unis, et voici 
com men L Si' vingt cinq ouvriers 
prennent le chemin de fer pour aller 
travailler de l’autre côté de la* ligne, 
en vertu de qnelqu’arrangement spé
cial, vite le rédacteur a recours à un 
cliché, préparé de longtemps, et nous 
lisons, le lendemain, un article dont 
voici le début invariable :

“ En vain les journaux ministériels 
voudraient nous persuader que le 
tarif de sir léonard Tilley doit faire 
renaître la prospérité dans le pays. 
Hier encore, cinquante malheureux 
ouvriers—on dit toujours “ cinquan
te” lorsqu’il n’y en a que vingt-cinq 
—quittaient notre ville pour aller 
chercher aux Etats-Unis de l’ouvrage 
qu’ils ne peuvent trouver chez nous. 
Encore un des effets de la politique 
soi disant nationale 1 etc., etc.”

Ce début est suivi de lamentations

La présentation des candidats dans 
le comté de Brome aura lieu samedi, 
le 25 courant, et la votation, le 2 
octobre. L’élection de M. Manson, 
par acclamation ou avec une forte 
majorité, ne fait pas de doute.

(Vis-à-vis l’hôtel Russell.)

CRAME ET BOIS
Poêles de cuisine I 
Poêles de passage Z 
Poêles sourds !
Poêles double* !
Poêles de chambre à coucher I 
Fournaises à air chaud I 
Tuyaux et mica !

Nos POELES sont d’un Uni 
pies d’opératioB, économisent 
et se vendent bon marché.

On dit, à New-York, que la com
pagnie du chemin de fer Great 
Western du Canada vient de conclure 
un arrangement avec celle du Dela
ware, Lackawanna et (le l’Ouest, pour 
le transport des marchandises.

M. McLeod Stewart, avocat de nôtre 
ville, a reçu $175,000 venant de capi
talistes de Londres, avec instruction 
d’acheter pour cette somme des terres 
au Nord Ouest, en prévision naturel
lement de la construction du Pacifi-

II a

ti ministériel ne se contient
i parfait, sim- 
le combustibleLe recensement décennal de la po

pulation des Etats-Unis a ramené 
l’attention sur les Mormons de l’U- H. Meadows et Cie
feah. Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 Rue Sussex—525La population de ce territoire est ac
tuellement de 141,000 habitants,ce qui 
représente une augmentation de 65 
0/0 depuis dix ans. Non-seulement 
les Mormons, grâce à la polygamie, 
plus que jamais florissante chez eux, 
mettent en pratique le précepte de 
l’Evangile : “ Croissez et multipliez,” 
mais ils reçoivent constamment d’Eu
rope de nouvelles recrues qu’amènent 
leurs missionnaires.

Depuis le commencement de l’an
née, 2,000 émigrants mormons, débar
qués à New-York, ont ôté dirigés 
vers l’Utah. Tout ce que le gouver
nement de Washington a fait pour 
restreindre cette imigration est resté 
sans effet, de même que les mesures 
contre la polygamie.

Chemin de fer ft. M. 0. & 0 

Exposition de la Puissance
A MONTREAL

On écrit que la récolte est extraor
dinairement belle au lac Saint Jean. 
Le blé surtout donne un rendement 
extraordinaire. Il n’y a eu ni séche
resse ni gelée. De sorte que tous les 
cultivateurs se montrent en ne peut 
plus satisfaits.

Le chemin de fer Q. M. O. & O 
toutes les slations du chemin des 
première classe, d’aller et retour à Mile End 
et Hochelaga, aux prix d’un seul voyage.

Les billets seront bons depuis le 14 jus
qu’au 25 de septembre inclusivement.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant-général

vendra à 
billets de

BOSTON
souverainement ennuyeuses que 
nous ne citerons point, vu qu’elles 
sont trop connues.

Il cs»t bon, do temps à autre, d’op
poser les faits à ces jérémiades qui 
peuvent, un instant, surprendre la 
bonne foi de quelques personnes. 
Ces faits, nous les trouvons, chaque 
jour, dans les journaux, souvent 
môme dans ceux qui publient les 
lamentations dont nous venons de 
parler. Nos confrères aiment tant A 
se contredire 1

Entre deux pays limitrophes,comme 
le Canada et les Etats-Unis, il y a tou
jours des migrations de l’un à l’autre. 
De la différence de leurs climats il 
résulte que nombre de travaux com
mencent, aux Etats-Unis, plusieurs 
semaines, voire même dqux ou trois 
mois avant qu’on puisse entrepren
dre les travaux analogues en Canada. 
Nombre d’ouvriers profitent de cet 
avantage, car c’en est un puisqu’il 
leur fournit du travail pendant deux 
ou trois mois qu’ils seraient obligés 
de passer à rien faire en restant chez

Vendredi dernier, la ville de Bos
ton a célébré le deux cent cinquan
tième anniversaire de sa fondation. 
Parmi les grandes villes des Etats- 
Unis, Boston est la plus ancienne 
après New York, dont la fondation 
date de 1623, sept ans avant celle de 
Boston par les Puritains.

La ville de Boston ne se développa 
d’abord qu’avec lenteur. A l’époque 
de la révolution, elle ne comptait 
que 17,000 âmes. Mais, depuis soixan
te ans, elle a rapidement prospéré. 
Elle s’est annexé plusieurs petites 
villes voisines, et sa population est 
aujourd’hui de 364,000 âmes.

Boston porte le nom d’une petite 
ville du Lincolnshire d’où émigrèrent 
ses premiere habitants. Le mot 
“Boston” est une contraction de 
“ Botolph’s town,” terme emprunté 
au nom d’un monastère saxon fondé, 
en l’an 654, par saint Botolph. Les 
austères puritains du Massachussetts, 
entièrement opposés, comme on le 
sait, au culte des saints,- ignoraient 
ou avaient certainement oublié ce 
détail lorsqu’ils ont donné un nom à 
leur ville.

Cet anniversaire a ôté célébré avec 
grand éclat. Les Américains, comme 
nous, du reste, et tous les peuples 
jeunes, aiment à vieillir, au contraire 
des individus qui se rajeunissent vo
lontiers et autant que possible. Aussi, 
nos voisins donnent toujours une 
grande solennité à ce genre d’anni
versaires. On se rappelle le retentis 
semen t qu’a eu l’exposition de Phila
delphie, organisée pour célébrer le 
centième anniversaire de la déclara
tion de l’indépendance.

Après tout, il y a un bon côté dans 
pareilles fêtes. Elles prouvent que 
le peuple aime son pays, et si les effu
sions patriotiques qui ont invariable
ment lieu en pareilles circonstances, 
pèchent par un tant soit peu d’exagé
ration, elles sont toujours inspirées 
par des sentiments qui honorent l’hu
manité.

y
I*a congrégation de YIndex vient 

de déclarer, avec l’approbation du 
Saint-Père, que la signification de la 
formule Dimittantur, appliquée aux 
œuvres d’un écrivain, n’implique au
cune approbation de ses œuvres, 
mais indique seulement qu’elles ne 
sont point défendues.

tia
FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1854.)

UN INCIDENT PARLEMENTAIRE
Thés de la nouvelle saison

Hoir. Young Hynon et du Japon

DE 30 Gts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques effets d’épiceries en boites.

La récente déconfiture de M. Donald 
A. Smith donne une actualité singu 
lièrement frappante aux faits relatés 
dans l’article suivant du Canadien :

M. Donald A. Smith, le vaincu de 
Selkirk, emporte dans sa retraite un 
triste souvenir qui pèsera toujours 
sur sa mémoire. C’est lui qui, en 
1873, tranchait le nœud gordien d’une 
situation tendue, mais non désespé- 
rée; par une défection subite qui pré 
cipita le dénouement de la crise.

Il y avait six longs mois que sir 
John tenait vaillamment tête à 
l’orage. La session d’automne avait 
commencé sous d’assez heureux aus 
pices. La phalange ministérielle, qui 
avait résisté à presque toutes les sé
ductions des intrigants au service 
de M. Huntington, serrait ses rangs. 
Quelques rares courages avaient 
faibli, mais le gros du bataillon se 
groupait autour du chef et du dra 
peau. Un savait que l’on aurait à 
subir un assaut livré avec toute la 
détermination d’un ennemi exalté, 
comprenant qu’il était arrivé au mo 
ment décisif de la bataille où il 
fallait vaincre ou pe 
ses i^ersévérants efforts

M. Smith avait 
ble au milieu des combattants retran
chés dans la forteresse du pouvoir. 
Les plus jeunes s’enthousiasmaient à 
la vue de ce vieillard, apparemment 
prêt à s’ensevelir sous les décombres 
plutôt que d’abandonner une cause à 
laquelle il semblait avoir voué toute 
son âme. Les indécis,—il y en avait 
quelques-uns—reprenaient courage 
et voulaient suivre un si bel exemple 
de valeur chevaleresque, ne soupçon
nant pas, pour une seule seconde, 
que celte vieille tête, blanchie par les 
années, donnerait, la première, le 
signal de la désertion, et passerait à 
l’ennemi.

Le combat suprême était engagé 
depuis une dizaine de jours. D’avides 
calculs ee faisaient, cent fois l’heure, 
sur les forces respectives des deux 
armées aux prises, et l’on finissait

L’automne est la saison déjà chute 
des feuilles ; la nature ainsi l’a vou
lu. Mais c’est aussi la saison où pa
raissent de nouvelles feuilles poli
tiques. A Québec, seulement, deux 
nouveaux journaux viennent de 
prendre naissance : le Québecquois et 
Cri d'Alarme. C’est peut-être beau
coup à la fois.

Sir John reçoit le coup 
grande fermeté. Il fait bo

avec une 
nne conte

nance et se redresse fièrement contre 
l’arrêt prononcé par celui qu’il croyait 
son ami.

La scène se termine, le rideau 
tombe.

Dans la soirée, la débandade com
mence.

Le lendemain, sir John capitule. 
L’ennemi entre dans la citadelle.

Mackenzie était

VINS ET LIQUEURS
Purs et non adultérés

Je continue le principe de ventes au
considère que les ventes rap 

nt à l’avantage de
tant, car je i________
et les petits profits son 
cheteur et du vendeur

l’a-
Le règne de M

THOS. PATTERSON
SO, Rue Rideau,

commetLe feu fait des ravages épouvanta
bles dans Saint-Georges, Beauce ; il 
s’étend toujours ; il couvre en ce mo 
ment une étendue de 7 à 8 milles 
carrés, près de la frontière. Beau
coup de bois de construction, 
grains et bâtisses sont brûlés. Jeudi 
dernier, les bâtisses de M. James Roy 
ont été détruites par l’incendie, et 
un jeune enfant, fils de M. Roy, a 
péri dans les flammes, malgré les 
efforts surhumains qu’on a fait pour 
le sauver.

On s’ex 
la phrase
une si grande excitation, transportée 
de droite à gauche comme par une 
secousse vraiment électrique. L’ora
teur avait dit, ou voulu dire : I would

etc.”
de voter contre la motion, etc.,” et 
l’on avait compris : “ I will be happy” 
—je serai heureux.”

La défection de l’ex-député de Sel
kirk est restée l’un des plus amers 
souvenirs de sir John A. Macdonald, 
qui, soit calcul, soit ressentiment in
contrôlable, a tenu M. Smith à dis
tance depuis cette journée mémora
ble. Il lui faudra une grandeur 
d’âme peu commune pour ne pas 
éprouver un vif sentiment de ven
geance personnelle satisfaite, en 
apprenant la défaite de celui qui l’a 
abandonné au moment le plus criti 
que de sa carrière.

pliqua ensuite l’énigme de 
de M. Smith qui avait créé

Mais les plaintifs de l’opposition se 
gardent bien de nous dire que ces 
mêmes travailleurs ne tardent pas à 
revenir au pays. Des statistiques de 
ces migrations sont dressées tous les 
ans, et d’après les faits qui viennent 
chaque jour à notre connaissance, 
nous sommes sûr que le prochain 
rapport du bureau des statistiques 
confirmera ce que nous disons ici.

Vendredi dernier, nous avons men
tionné deux faits importants.

Les hommes de chanliera engagés, 
l’hiver dernier, pour travailler dans 
l’Etat du Michigan, reviennent, cha
que jour, par nombreuses escouades, 
et partent bien vite pour les chantiers 
de l’Ottawa, où les travailleurs de 
cette catégorie sont en grande de
mande.

L’autre fait est que l'émigration 
des Etats-Unis vers Manitoba et les 
territoires du Nord-Ouest devient, 
chaque jour, plus considérable. Cent 
treize de ces émigrants ont passé, 
l’autre jour, à Chicago. Un autre 
détachement tout aussi nombreux 
s’organise et partira vers le 1er

mpy to vote against the motion, 
Traduction : “ Je serais heureux Avis aux Entrepreneurs

/\N recevra à ce b urea 
le 28me jour

rant, à midi, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou 
mission pour appareil de chauffage,
Jean, N -B pour poser et achever un ni>- 
pareil de chauffage dans la bâtisse de la 
Douane, SainUJean, N.-B., suivant les plans 

oir en s’adressant au 
ean et Fairwealher,

ureau, jusqu’à MARDI 
de SEPTEMBRE co

rdre le fruit de

une allure vénéra et devis que l’on peut v 
bureau de MM. McK 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le et après 
lundi, le 13me jour de septembre courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
ne prendra leur soumission en considération 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refbse de signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s’il man

de parachever les travaux de tel contrat, 
soumission n’est pas acceptée, le chèque 

sera remis au soumissionnaire.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

ni la plus basse^ni aucune des soumissions.

8. CHAPLBAU,
Secrétaire.

On lit dans le Gaulois de Paris
........Nous allons bien 1
Ecoutez plutôt la statistique :
En 1870, 4,157 suicides.
Eu 1872, 5,275 -
En 1874, 5,617 —
En 1876, 5,804 —
En 1877, 5,922 —
En 1878, 6,424 —
Notons qu i 

suicides a été 
celui de l’année 1878.

Cette recrudescence peut être, sans 
injustice, mise à l’actif de la républi 
que, qui a la spécialité de détraq 
les cervelles, et aussi à l’affaiblisse
ment du sentiment religieux qu’elle 
favorise. Dans les pays bien ordon 
nés et où l’on croit en Dieu, les sui
cides sont très rares.

L. J. Desjardins.

’en 1868 le chiffre des 
inférieur de moitié à —Une pluie abondante est tombée 

la nuit dernière. Nous espérons 
qu’elle aura complètement éteint les 
feux qui ravageaient les bois aux en
virons de la ville.

-^On dit que le Shérif Powell a 
décidé d’introduire un système d’éco
nomie dans l’administration de son 
bureau, et que le poste de député- 
shérif a été aboli.

SI,
uer

Sir Robert Hodgson, ancien gou
verneur de l’ile du Prince-Edouard, 
vient de mourir à Charlottetown. Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 6 septembre 1880. J
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LEÇONS DE MUSIQUEOu* académique—M. John Robert, 
président ; ML F. R. Latchford, vice- 
président ; M. John Gowîey, secrô-

A TRAVERS OTTAWAPOBLBS de toutes sortes et MBÜBLBS 
JT achetés, vendus ou changés ; Poêles, etc., 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

C. LEVEQUE,

M. de Lalonde, le délégué français, 
est allé faire une visite au sénateur 
Cochrane, dans les cantons de l'Est Mlle McCarthy, craduée de Vlastituti 

de Nazareth. Montréal, pour l'instruction 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d'harmonie et de chant au Ne. 
*12. rue Wellington, Ottawa 

RAréasvcrs: MM. le 
Smith, et Orae et fils.

Ottawa, 6 septembre 1880

des—Frank Dey et Tremont Nye fe
ront une course à la rame sur le 
canal, de lundi en huit.

—Gants de kid à moitié prix.— 
“ Arcade. "

—Deux femmes, nommées Ida Dé 
sormeau et Joséphine Mantha, ont ôté 
arrêtées, vendredi dernier, pour avoir 
brisé des vitres dans une maison at\ 
coin des rues Saint-Patrice et Cum
berland.

—Gants de kid à moitié prix.— 
“ Arcade. ”

aire
üub Canada—M. G Coffin, prési

dent; M. A. Conatammeau, vice- 
président ; M. G Bussière, secré
taire.

Chacun de ces clubs s'assemblera 
pour la discus- 
t d'utilité prati- 
ence des quatre

rrxTs-rmCoin des rues SPARKS et LION, vis-à-vis 
le marché de la haute-ville Profes eur Guet

New-York, 17—Charles Livings
ton, qui a commencé un long jeûne 
il y a neuf jours, Va abandonné.

M. George Stephen, président, et M. 
Smithers, gérant de la banque de 
Montréal, sont ici, en négociations au 
sujet du Pacifique canadien.

Chicago, 19—“ Maud S." a trotté, 
aujourd’hui, un mille en 2.10}. Pre
mier quart de mille, 34 sec. ; demi- 
mille, 1.04}; trois-quarts, 1.36 ; mille,

im

Vn stock énorme de NOUVELLES MARCHANDISES, récemment 
reçues, a ôté ouvert, marqué et placé dans les diflérents départements, prêt 
à être examiné par nos nombreuses pratiques. Toutes ces marchandises 

ont été soigneusement choisies par des acheteurs expérimentés, directement 
des manufacturiers, ce qui nous donne un avantage que les acheteurs ne 

pourront manquer d'apprécier. Ven et voir.

•e?* Remarquez ce qui suit :

mie fois la semaine 
sion de quelque suje 
que, et une confén 
clubs aura lieu une fois par mois, en 
présence de la Faculté et des élèves 
des autres «'.lasses. C'est dans des 
associations du genre de celles aui 
viennent d'être organisées parmi les 
élèves du collège d’Ottawa que les 
jeunes gens acquièrent cette fermeté, 
cette présence d’esnritet cette facilité 

l’habitude et la pra-

T. «T-
I

NOUVEAUTES ! I
A maintenant en 

vlsi
main un 
onnemen

magnifique appro-

The de 40 cents !Rubans Pompadour 2.10}
De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
a N, 9 et 10c. la livre.

—Les RR. PP. Oblats viennent 
d’engager comme professeur de vio
lon et de piano au collège d’Ottawa, 

artiste fort apprécié à 
Duquette a commencé

d’expression que 
tique seules peuvent donner. Gomme 
on le voit, les RR. PP. Oblats ne né
gligent rien 
nés gens qui 
des connaissances qui les mettront 
en état de remplir quelque position 
que ce soit dans la société.

Etoiles à Robes Pompadour Duquette,
Montréal. M 
ses cours ces jours derniers

M I>eu pile* euoruie* de Nouveaux Wince}*
Ktoflto* à Mobeo.................
Vawlimlre* Noir*.................
Indienne* de gotil
Toile* à Table ..................
lirai»* blanchi*...................
Courtepointe*
Flanelle de gofil el unie
«'ouverture* ......... ............
Tapi»........................................
Drap* .....................................

ilrandc valeur
Londres, 18—La cour martiale, à 

Gosford, a acquitté le sergent Wil
liam Marshman, accusé d’avoir enre
gistré de fausses marques, au con
cours de tir de Wimbledon.

Les tisserands d’Acnngton consen
tent à accepter une augmentation de 
5 0/0 au lieu de 10 0/U, ou à soumettre 
l'affaire à l’arbitrage. On ne croit pas 
que cette offre soit acceptée.

Une dépêche de Vienne dit que 
certains représentants des puissances 
recommandent de faire bloquer les 
Dardanelles par la flotte russe, 
et le Bosphore par les escadres al-

II est rumeur que les Albanais ont 
assassiné Riza Pasha, et que le com
bat est commencé près de T

Le Caire, 17—L’état du Nil cause 
de l’inquiétude. L’inondation annuelle 
se fait mal et est en retard de plusieurs 
semaines. Le niveau est maintenant 
moins haut qu’à la période corres 
pondante de 1879. La récolte de co 
ton a souffert.

Raguse, 19—Cinq cents Albanians 
ont occupé Dtilcigno, chassant deux 
bataillons de troupes turques. Riza 
Pasha, n'ayant pas reçu instruction 
de la Porte d’offrir de la résistance, 
se retira. Le vice-amiral Seymour a 
écrit, hier, à Riza Pasha, qui doit se 
trouver, aujourd’hui, à Scutari. On 
dit que cette lettre demande une ré
ponse définitive et catégoriq 
tivement à la cession de D 
aux Monténégrins.

Paris, 18—A la réunion des minis
tres tenue ce matin, Constant, minis
tre de l’intérieur et des cultes ; Casot. 
gardien du sceau et ministre de la 
justice; et Faure, ministre de la 
guerre, ont offert leur résignation. A 
une assemblée subséquente du cabi
net, tenue à l’Elysée dans l’après- 
midi, tous les ministres étaient pré
sents, y compris ceux qui avaient 
résigné. Un arrangement a été conclu 
qui met fin à la crise. L’arrangement 
sera comme suit: M. Constant garde 
une entière liberté d’action au sujet 
des lois de mars, qu’il exécutera à 
l’époque et de la manière qu’il trou
vera les plus avantageuses, sans plus 
de délai qu’il n’est nécessaire pour 
donner aux préfets les instructions 
voulues.

Paris, 19—La crise ministérielle 
s’est renouvelée ce matin par la rési
gnation de M. de Freycinet. Jules 
rérry a été chargé par le président 
de former un nouveau ministère. Le 
Soir dit q 
feuille del 
et plusieurs autres journaux croient 
que la crise actuelle nécessitera la 
réunion prochaine des chambres. Il 
est maintenant bien établi que Gam 
betta est l’auteur de la crise ministé-

pour procurer aux îeu- 
fréquentent leur collègeSOIE, BE0CATELLE, Qu'on en fasse l’essai, et je suis convaincu 

qu'on y reviendra souvent.—Gants de kid à moitié prix.— 
“Arcade."

j
Dans tontes les Nouvelles Nuances;

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

T. J. GTJXTXT,
—La dépêche suivante a été reçue 

de M. J. R. Esmonde, vendredi : Vos 
poêles “ Radiant Home” sont décla
rés par les juges les meilleurs de 
ceux oui ont été exposés, et ont rem
porté le premier prix et une médaille 
sur tous leur concurrents."

—Neuf caisses des plus belles étof
fes à Robes, venant d’un fonds de 
banqueroute de Montréal, ouvertes 
au jourd’hui à l’“ Arcade."

—M. R.J. Devlin, d’Ottawa, vient 
de faire des achats considérables à la 
grande vente de pelleteries de la com
pagnie de la Baie-d’Hudson qui a 
récemment eu lieu à Montréal. Les 
prix ont augmenté de 50 pour cent 
depuis l’année dernière.

—Gants de kid à moitié prix.— 
“ Arcade. ’’

—Un bon nombre des travailleurs 
aux moulins de la Chaudière qui 
s’étaient mis en grève ont depuis ex 
primé le désir de reprendre le travail 
aux anciens prix. Ils s’aperçoivent 
qu’ils ont eu tort, et la leçon qu’ils 
viennent de recevoir devra les rendre 
plus sages à l’avenir.

—Gants de kid à moitié prix.— 
“ Arcade.”

Coin de» rue» Kldean et Dnl- 
honnie, ll*a«ee-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.ÇÀ BT LÀ tau

—Les journaux de Québec annon
cent que M. Ernest Fortin, fils de M. 
Aldéric Fortin, est l’inventeur d'un 
instrument destiné à mesurer le cuir 
à la surface, c’est-à-dire par toises, 
pieds ou de plus faibles mesures. Cet 
appareil se nomme Cuiramétre. Il 
est employé depuis un mois au 
bureau de l'inspecteur des cuirs à 
Québec. M. E. Fortin doit bientôt se 
rendre aux États-Unis pour y obtenir 
un brevet. ->

—Il meurt annuellement en Fran- 
peu près 90 personnes frappées 

par la foudre. Parmi elles, les hom 
mes sont en majorité ; les femmes 
jouissent d’une immunité que la sta
tistique constate, mais dont elle ne 
peut rendre compte On dit bien que 
les vêtements de la femme la préser
vent mieux que l'homme n’est préser 
vé par les siens ; mm la taille de 
l’homme le désigne plus spécialement 
aux coups de ta foudre ; mais pour
quoi les enfants sont-ils rarement 
tués, tandis que sur cent personnes 
foudroyées il 
hommes ?

—Une jeune ouvrière de Montréal, 
une Canadienne-française, a voulu, 
elle aussi, imiter le jeûne du Dr Tan
ner. Elle était o 
heures de travail, de 
Cela l’obeédait ; elle se sentait (année. 
Elle commença le lundi à ne pas 
prendre une bouchée ; le mardi soir, 
elle était sur les dents ; et mercredi 
matin, n’en pouvant plus, elle se jeta 
sur un croûton, el depuis lors, elle 
mange quatre fois par Jour. C’est 
uu trait de mœurs. Le lait est que 
si le système Tanner, par impossible, 
se répandait dans le monde, nous se
rions les derniers «à l'adopter.

PROVERBE#SERVICE TELEGRAPHIQUE
" Aci lilè de I'ostomac, mauv 

leine, indigestion et maux de tête facile
ment guéris par les Amers de Houblon

“ Etudiez les 
Amers du Houblon, su 
lions, soyez sages, bien

•• Si la vie vous est devenue à charge 
et que l'espoir ait fui loin de vous, finies 
usage des Aiuers «le Houblon."

• Les organes urinaire» affectent tout 
anisme, et le seul

CANADA
lient des 

i prescri ii- 
nl ot hou- ■Sfc- D'autres grandes consignations attendues de jour un jour.Québec, 18—M. Michel Morin, un 

des plus anciens pilotes de cette ville, 
est décédé subitement, hier à sa rési
dence, faubourg Saint-Roch.

Un nommé George Edmunds^ qui 
avait volé un cheval et une voiture 
à Houlton, dans l’Etat du Maine, est 
arrivé à Beaumont ces jours derniers, 
où il a vendu l’attelage complet pour 
vingt dollars.

M. Wilson, le propriétaire 
val et de la voiture, est arrivé en cette 
ville et a fait arrêter le voleur, qui 
s’est montré dis 
Etats-Unis. M. 
session de son cheval en payant 
vingt dollars à celui qui l’avait ache
té d’Edmunds.

Geor

ARGYLL HOUSEremède qu'on 
9 dans l’usage

I'erg
puisse y apporter cons 
do4 Amers «le lloublon, soyez-en cer

Russell et Allan.Amers «le Houblon n’épuisent 
ni ne détruisent, Ils rendent la santé et 
donne;

Fié
du che ent une vio nouvelle, 

vres, calculs biliaires, lourdeurs 
sses disparaissent en faisant 

Amers 
eus, bou

Ottawa, 13 septembre 18811.

sua naissent 
ne Houblon

rousseurs, rugosi- 
peau. éruptions, Impuretés du 
guéris par Ica Amers de Hou-

et Jaunts
1880 NOUVEAUTES 1880posé à retourner aux 

Wilson a obtenu pos-
gÊ,

lés de In

VE NA NI DETHE HRÇV, VN ASSORTIMENT CONSIDRRARE DK" Le mauvais fonctionnement dos or
ganes urinaires cous» les plus dange
reuses maladies, et lus Amors do Hou
blon lus guérissent toutes.'’

“ Los Amers de Houblon sont plus 
efficaces <|ue tous les autres remèdes." 

Kn vente chez tous les pharmaciens.
Draps île l’ouest de lMterreRichardson, un des déser

teurs de la frégate Northamp 
qui a été arrêté à Québec avant-hier, 
va être conduit à Halifax, sous la 
garde du détective Morrisson.

Toronto, 18—Près de 85,000 per
sonnes ont visité l’Exposition 
succès est bien au-delà de toute espé 

Dans les deux semaines écou

ue rela 
ulcigno y a 29 femmes et 71

BT DE DRAPS FRANÇAIS,
—Deux femmes, Mme Morrissey et 

une fille du nom de Brid 
ont été arrêtées par 
Groulx, sur accusation d’avoir volé 
$15 à un nommé J. Dourney. Iæs 
deux prisonnières s’accusent récipro 
quement du vol. Leur procès a été 
remis à demain.

—Gants de kid à moitié prix.— 
“ Arcade. ”

—Neuf caisses des plus belles étof
fes à Robes, venant d’un fonds de 
banqueroute de Montréal, ouvertes 
aujourd’hui à l’“ Arcade."

—Vn gymnaste d’Ottawa nommé 
Bryant, et dont les parents demeu
rent sur la rue Slater, a été victime, 
d’un accident à Island Pond, ven
dredi soir, dont il est mort quelques 
heures après. Le défunt faisait partie 
de la troupe du cirque de Pullman 
et Hamilton, qui donnait, ce soir-là, 
une représcnsalion à Island-Pond. 
Son Honneur le maire Mackintosh a 
communiqué aux parents éplorés la 
fin tragique de leur fils.

—Neuf caisses des plus belles étof
fes à Robes, venant d’un fonds de 
banqueroute de Montréal, ouvertes 
aujourd’hui à T“ Arcade."

Lt

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,gel Brennan, 
le détective CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
après les 

e sa cuisine.
r-1 *'

lées, il y a ou plus de visiteurs que du
rant trois semaines, l’an dernier. Hier, 
25,000 personnes s’y sont rendues. Le 
train régulier de l’Etat du Grand- 
Tronc consistait de 18 chars remplis, 
et toutes les autres lignes sont sur
chargées aussi. Le pavillon, en face 
du rond des chevaux, était bondé de 
spectateurs pendant la course ; la 
parade des chevaux a excité beau
coup d’intérêt. 7,000 personnes ont 
pris des sièges au Queen’s Restau
rant, et il a fallu fermer les portes.

La température était magnifique. 
L’exposition a été déclarée close à 6 
heures, ce soir, le 17.

Halifax, N.-E., 18—Les rapports 
reçus des pêcheries de Terreneuve et 
du Labrador sont rien moins que sa
tisfaisants La pêche sur la côte est 
bien moindre que l’année dernière, 
et celle du Labrador est au-dessus de 
la moyenne. La 
l’hiver prochain es 
rageante.

Toronto, 19—Louis F. Broxoup a 
été emprisonné hier sur accusation 
d’avoir assassiné sa femme. Le ca
davre de la défunte fut trouvé noyé 
dans la baie il y a environ une se
maine, et les détectives ont appris 
que le prisonnier avait été vu en 
compagnie de sa femme, samedi der
nier, aux enviions de la baie, et qu’il 
était retourné seul chez lui.

Québec, 19—La pe 
des ravages à Saint-S; 
une famille fut amenée à l'hôpital 
des variolés, mercredi dernier, et, 
hier,.la mère et un des enfants ont 
succombé, victimes de cette t.rrible 
maladie.

Un nommé Giroux est tombé, hier, 
dans la cale d’uu navire, au Cap- 
Blanc, et s’est cassé une jambe.

Les détectives Beaulieu et Chabot 
viennent d’être démis de leurs fonc- 

par les commissaires de police. 
M. Roger Savard, riche citoyen de 

Chicoutimi, vient de passer un con- 
M. Vallerand, de Lévis, 

pour la construction d’un nouveau 
Daleau à vapeur qui devra naviguer 
sur le Saguenay.

Le jury à l’enquête tenue à Saint- 
Thomas sur le cadavre de Gagnon, le 
conducteur qui a été tué par la der
nière collusion sur ^Intercolonial, a 
déclaré que la mort avait été acci
dentelle, et exonère de blâme le con
ducteur de l’autre convoi.

Winnipeg-, 19—Sir W. P. Howland 
lieutenant-gouverneur

Tweed» Canadiens, eto
On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

DE P. C. AUCLA1R,Etoffes à robes à 7c 
Etoiles à robes à 12c 
Etoiles à robes 

Chet Stilt et Cie

Ottawa, 10 février 1880. 193 Rue Sparksà I5
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Vente Npeciale
CETTB SEMAINE

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne 
Galatêes réduits a I2c 
Piqués cordés blancs. I2c 
Mousseline Pompadour, I2c 
Mousseline française, 15c

Chet Stitt et Cie.
Vente Npecânle 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs ganta de ki I, fl

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Mpecânlc 
CETTE .SEMAINE 
Chez Still et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente NpeclHle 
CETTE SEMAINE 
Chez Stitl el Cie.

\
\echangions, 10c

—Noua lisons dans le Nord :
“ Madame 1’. Lacoste, du Paris, se 

trouvant ces jours derniers à Saint- 
Jérôme, a fait à la bibliothèque pa
roissiale le don magnifique ae $100. 
Madame Lacoste, épouse d’un Fran- 

s devenu archi millionnaire à la 
vane et vivant actuellement à Pa

ris, est, comme on le sait, la sœur de 
notre concitoyen, G. Laviolettre, écr. 
Cette femme distinguée est restée 
canadienne de cœur comme elle l’est 
de naissance : le don royal qu 
vient de faire à notre bibliothi 
en est une belle preuve.

fïï .c*; 8*
a manne a l’amiral Pôthua, AVperspective pour 

t bien peu encou-
’elle

t O■

❖—On vient d’installer à l’intérieur 
de la gare du Nord, à Québec, sous le 
pavillon d’arrivée et de départ des 
trains, un appareil du nouveau sys
tème pour faciliter le service des 
trains tant au départ qu’à l’arrivée.

Ce système consiste en communi
cations par fils électriques, au nom 
bre de trois par chaque voie. Comme 
il s’en trouve douze dans toute la 
longueur du chemin de fer, cela fait 

fils aboutissant tous à un

COURRIER DE HULL —Il nous fait plaisir d’annoncer 
que la rumeur publiée il y a quelques 

par un journal anglais de 
ille, à l’effet que M. Charles 

Desjardins, l’actif agent du chemin 
de fer du Nord à Ottawa, devait être 
transféré ailleurs, n’était nullement 
fondée. M. Desjardins s’est attiré les 
sympathies de tous ceux qui ont eu 
quelqu’affaire à transiger avec lui 
depuis qu’il a été nommé au poste 
qu’il occupe actuellement, et le pu-

—Pitre Thibodeau a été arrêté sur 
mandat, vendredi soir, pour avoir 
assailli et battu brutalement J os. Le
duc dans une buvette de cette ville. 
Au moment de son arrestation, un 
des frères de l’accusé, David Thibo
deau, est intervenu et a iujurié les 
hommes de police, qui l’ont aussi lui 
pris à leur remorque et logé dans la 
station. Samedi matin, ce dernier a 
dû payer $2.50 et les frais pour ne 
s’être mêlé de ses affaires. Pitre a 
réglé l’affaire hors de cour en payant 
$6 à sa victime.

—L. D. Sly, charlatan ambulant, 
s’est grisé, non pas des succès qu’il 
avait remportés à Hull, mais de ses 
intrusions dans d’autres bouteilles 
que celles avec lesquelles il rend la 
vie à ses patients, et comme la po" 
lui avait, dans cet état, prodigué 
soins empressés, M. le recorder Cham- 

l’obligeait, samedi matin, à

0Vtite vérole fait 
auveur. Toute

Broderies A bon marché 
Fichus pour dames à bon marché

dentelle pour dames à bon marché 
bon marché

trente-six 
grand tableau central.

En face de chaque numéro de voie, 
ont été inscrits trois cases superposées 
avec les textes suivants, couverts 
alternativement chacun par une petite 
plaquette blanche :

Fiches en 
Corsets à 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.aurait vu son départ avec regret

CHEZ—M. Damase Léger yient d’établir 
un atelier de 
rue Murray, 
portrait, et ses prix sont des plus rai 
sonnables. Tous ses portraits sont 
garantis.

—La compagnie des manches 
à eau (Hose Company) de la 

otêt

n «Sc.Wllsphotographie au No 12, 
Il réussit très bien le STITT ET Cie

S3 et 8» Rne Npark*Elle est libre.
Elle est prise.
Je réponds.

Ces diverses réponses sont motivées 
par les appels faits de l'extrémité 
intérieure de la gare du Palais, à 
l’aide de sonneries ordinaires.

Grâce à cette innovation, les en
trées et sorties du trains dans cette 
gare mouvementée s’effectuent sans 
répétitions bruyantes de sifflets.

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculùteurs el Doreurs tour Son Excellence te Qouverneur-Qènèrall
Fabricants do Ca-lros. «le Miroirs ot do Gravures, Marchamls de Chrom 
l’eau, du Gravures, do Cadres do Fantaisie. ML VIEILLES DORI 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont «les plus modérés

Compagnie Française du Câble
os. «le Couleurs A 

RENDUEStrat avec pagnie Français* du Télégraphe 
New-York, a l’honneur d’infqrmer 
e son système de câbles entre 

rraine (Cap-Breton), In France et 
e étant terminé, une station Inter- 
8aint-Pierre, ainsi que leur ligne 

Grande-Lorraine ot Sydney, 
reliant directement lour cible aux 

udien, elle est prête à 
pour Saint-Pierre, 

Bretagne, la France

de Paris à 
le public qu 
Grande-Lorr 
l’Angletorr 
médiaire à 
par terre entre

lignes du littoral uanud 
recevoir «les dépêches 
Terreneuve, la (>ran«le-

i !<!•:<

Chaudière a enregistré son pr 
contre la compagnie de Plattsbi 
qui a dernièrement 
à Canton. New-Yo 
pagnie prétend 
pas conformée 
servie d’une voiture pesant 250 livres 
de moins que celle des hommes d’Ot 
tawa ; que les pompiers de Platts 
burg n’ont pas tiré sur le 
câble avec leurs mains, mais ont 
traîné la voiture à l’aide de crochets 
fixés au câble, ce qui leur donnait 

bien plus grande liberté pour 
i. : qu’ils ont attaché une cour- 
à la manche de manière à accou

urg,
gagné la course 
rk. Notre coni

que l’autre ne s’est 
au règlement, et s’est

payer $2.50 en échange des bons pro 
cédés qu’on avait eus à son égard. Il 
a payé. They then let him sly.

DECES—La Cour de circuit a siégé, sans 
interruption, de dix heures du matin 
jusqu’à 7.30 heures du soir, vendredi, 
et jusqu’à 6.30 heures du soir, samedi.

—Les grands-connétables de deux 
différents districts de cette province 
sont venus à Hull, la semaine der
nière, à la recherche de certains indi
vidus dont les actes n’ont 
jours été marqués au coin 
stricte légalité.

—Un train spécial portant un char
gement d’animaux destinés à l’exposi 
tion de Montréal, a quitté la gare de 
Hull samedi matin.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull,livie les légumes 
acnetés au marene, aans tous ies 
quarliers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a touj« 
un assortiment de viandes choi

«lus à l’Est Mitaines pour la Moisson,pays pi 
Le tarif dr

du (Jana-la et 
nce est de

mpagme entre lot. _ 
points du (jana-la et «fu Royaume-Uni et de
la Franc.) est de CINQUANTE OENTINK 
par mot et «mire tous les poi 
et Saint-t'ierre Miquelon, le même que 
de la compagnie Anglo-Américaine—le 

par mot (confo 
DodreS) ne s’sr

A Ottawa, le 18 septembre, dame veuve 
Jacques Bernard, âgée de 81 ans, mère de 
M. ,1. A. Bernard, gardien de l’Institut-Cana- 
dien-Français d’Ottawa.

ci-devant 
d’Ontario, et sa suite sont arrivés, 
hier soir, de Toronto.

Un arrangement temporaire a été 
effectué avec les grévistes sur le che
min de fer canadien du Pacifique, en

rits du Canada

rmémenl 
res) ne s'appliquant 
tation de la France

Très nécessaires aux ïcultivateurs
FABRIQUEES PAR

de la compagm 
triction de dix lettres 
à la convention de Lon _ 
qu’aux dépêches à destii 
et «les pays plus à l'Est 

Le bureau de la compagnie étant à 8y«i- 
ney, Cap-Breton, les expéditeurs sont resp c- 
tueusement priés d'envoyer au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les adresses 
qu’ils désirent faire enregistrer dans le code 
el qui seront confirmées sous le plus court 
délai 

Alin d

courir

pleren dévidant Les hommes d’Ot 
tawa pensent pouvoir facilemeut 
vaincre la compagnie de Plattsburg 
ou toute autre, pourvu qu’ils soient 
placés sur un pied d’égalité. Nos 
pompiers sont enchantés de la récep
tion que leur ont faite les gens de 
Canton.

La Salsepareille d'Urquhart,
le grand purincat- 
du drinlemps. La meilleur-) qui ex 

En vente à la pharmacie de C. O 
517, rue Sussex.

Lewis et Blachford,
parks.

vertu duquel ceux-rCi continueront 
de travailler jusqu’à ce que les auto
rités d’Oy5twaz aient décidé si leur 
demande sera, oui ou non, accordée.

Montréal. 19—Le tir à la cible par 
les volontaires de la ville pour le prix 
de $200 offert par la corporation, 
lieu aujourd’hui avec le résultat sui- 

Royaux écossais, 1,059 points ; 
6e fusilliers, 1,036 ; Prince de Galles, 
942 ; artillerie de la garnison, 858.

Un grand nombre de personnes ont 
visité l’exposition cette ap 
Comme tous les exhibits, à

ur du sang et médecine

134, rue
iPauvret» et souffrance

“ J'ai été accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 

ns? sans que rien rfs leur fît 
bien. J'étais complètement 

ragé, lorsque, il y 
l'avis de notre cure, je 
les Amers de Houblon 
à en faire usage 
mois, nous étions tous bien, et per
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travailleurs que 
des Amers de Houblon pour les gar
der en bonne santé toute Vannée leur 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

Ilassurer la transmission des dépê 
l«ar cette ligne, il est essentiel que cba 

que câbiegrammv remis à un bureau d 
nada, mentionne les mots suivants ;

- VIA FRENCH CABLE (P. Q.)" 11
—Les élèves du collège d’Ottawa 

qui fréquentent les classes cette an
née ont eu une réunion pour 
organiser les clubs de discussion. 
Quatre clubs, correspondant aux 
quatre grandes divisions naturelles 
des élèves, sont organisés et ont 
fait l’élection de leurs officiers, 
avec le résultat suivant ;

Club catholique—Rév. M. Dontan- 
ville, président ; Rév. M. Desmarais, 
vice président ; Rév. M. Boyd, secré 
taire ;

Club Columbia—M. J. S. Concannon, 
président; M. A. P. Doherty, vice- 
président; M. John Griffin, secré
taire ;

610 RUE SUSSEX
Par exi-mpl-médecirès-midi. 

part le
bétail, sont maintenant en place, le 
coup-d’œi! est magnifique. On attend 
encore un bien plus grand nombre de 
visiteurs la semaine prochaine. Le 
gouverneur général y assistera, mar

1»6 soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIE 
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men 
tionnée plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

sar Les commerçants et les familles seront servis aux prix ‘^esfplas 
réduit».

THOMPSON, LONDON.
“ VIA FRENCH CABLE

aucun
décou a un an, sur 

me procurai 
et commençai 

En moins d’un

Cette indication sera transmise gratuite-

Afin d assu 
voie, la dema 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. est

gner les lignes de
pagnie.
il se procurer de» blancs, tableau 

j*our compter, etc., etc., 
bureau de la compagnie

rer les réiionses par ia mèn e 
nde : - REPONSE VIA P. Q—1j6 procès des personnes accusées 

d’avoir loué leurs maisons à des fem
mes de mauvaise vie a été remis à

sera aussi i 
l’abréviation ^ 
toute l'Europ-- jxm 
cette compagnie.

télégraphiqdi
Un cultivateur^ nommé Arthur 

Reid, de Compton, s’est fait voler $35, 
aujourd’hui, sur le terrain de-l’expo 
sition.

John Molson a institué une action 
pour recouvrer $10,341 d’Alexander 
Molson

T. —Une malle additionnelle entre 
Hub et Montréal, par le chemin de 
fer du Nord, vient d’être établie. Elle 
se ferme au bureau de poste d'Ottawa 
à 3.30 p. m.

On peut se p 
«lu tarif, règles 
s’adressant au 
Sydney, et à

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DO NE Y,

510 rue SussexM WILLIAM IIOY,
387, rue Saint-Dominique, Montréal.“ Un tbavaillelr.”

Le CANADA, Lundi, 20 Septembre 1880



PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MOWTREAL.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis 

les Clercs du Marché Bonsecours.

MARCHE D'OTTAWA.

Vendredi, 17 septembre
Viands—Mouton par livre, 7c. a 9c.: 

Lard, par 100 livres, 16.00 à 16.50 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
$7.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à 91.00c ; oies. 30 à 50c ; canards, 
par couple, 40c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livr., 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 22c. à 24c. ; fromage, par livre* 
16c. à 17c. ; œufs, par douzaine, 14c. à 
15c.

Légumes—Pommes de terre, 
poche, 35c. à 45c. ; navets, par 
not, 30 c. ; carot tes, par minot, 30c.

i ; oignons, par

cts $ 
15 à 0 
10 à o 
10 à 0

Beurre frais à la livre.. 
Beurre salé 
Fromage....

Dindes à la livre ...S.......
Dindes (vieux) au couple.......
Dindes (jeunes) do .......

au couple.............
à la livre..............

Poules au couple........
Poules à la livre...........

Volailles
0 12 à 0 
1 50 à 2 
0 00 à 0

............ 1 00 à

............. 0 06 à
Oies 
Oies 
Canards à

!J2fl 
0 07

...... 0 08 à 0 09

.....  0 50 à 0 60

.....  0 00 à 0 10
Poules du printemps par couple 0 30 à 0 40

Farine de blé,campagne 100 Ibs 3 30 à 3
Farine d’avoine........................ 2 40 à 2

......  1 25 à 1
....... 0 0f) à 0

Farine de blé-d’Inde 
Sarrasin......................

Sucre d’érable à la livre........... 0
Sirop d'érable au gallon........... 0
Miel à la livre.......................
UFufs frais à la douzaine.........  0
Haddock à la livre...................... 0

Saindoux, au seau............
Peaux à la livre................

Grains

I
i. asm, par mi- 

, «iu par minot. 28c. 
, — ninot 60 à 65c. ;

p(,.j, par minot, GU A 64c. ; fèves, 
pai minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot; 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 ; seigle,73 à 75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
l,par brl, 6.00a $6.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50 ; farine de nlé-d’inde, par 
brl 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. $6.50 
à 96.75 ; provende,quintal, $1 à $1.10; 
bran, par 100 Ibs. 1.00 à $1.10.

DivKRs-Miel,par livre,12 à 13c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paires 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $â à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 Ibs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80e. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

à 0 10
1 00
O 15U
il ou
ii il?
O 10.. 0
0 00
0 00... 0

Blé par minot..........
Pois do 
Orge do 
Sarrasin par minot...

0 0
1....... 0
0U
00

Lu i do .... 0 0
M ' «I. ' 1
Blé-d’îmio do 
Avoino à la poclu
Fèves......................
Moulée.................

00
0 0

11
11

Son. U 1

Gibiers.
Canards au couple......

Pleuviors par douzaine 
Bécasses au couple.....

Perdrix 
Tourtes

0 0
0 0
0 0
0 0

stiuuesau couple 0
an couple.............J....... 0
à la douzaine...............  0

Viandes.

0
0

Bœuf à la livre (steak)....
Bœuf salé...?........................

Jambon à la livre..............
Lard do 
Mouton do 
Agne 
Veau

.......  0 10 à 0

........ 0 04 à 0

........ 0 08 à 0
....... 0 12 à 0
....... 0 09 A 0
....... 0 08 à 0

.... 0 60 A 0
....... 0 05 à 0

Lard par 100 livres..................... 6 50 à 0
Bœuf par 100 livres..........
Saindoux A la livre.........

MARCHES ETRANGERS.
New-York 10

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

.. 5 SO à 7
........  0 10}A 0
......... 0 20 à 0

Li'tjumes.
Pommes nouvelles au baril 
Pommes fumeuses....,
Patates au sac...........
Fèves par minot........
Navets jaunes par brl 
Oignons rouges|wr 
Oignons blancs par 
Carotteg par minot 
Betteraves do 
Choux par doz 
Oranges par caisse.
Citrons “ “

Chicago, 16 
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000 

Bié, 0.93}.
Blé-d’lnao, 40} pour octobre.
Avoine, 28*
Lard haussé
Saindoux 8.05 pour octobre

2 50 à....  0 00 h
......... 0 50 h
......... 1 10 à....  0 00

brl..............  5 00
minot....... 0 60 à
.................. 0 30 à

• 40 ’

brie

î
à $17.50 à 17.75.

. 0 40 
. 3 50 à 
. 0 00 A

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91};

00 àLondres, 16
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112}, 

5s 106, Erié, 38}, do Prêt. 00. Ill. Cent.

Fraises

Conco

10 àboite.......................
par douzaine de paquets 
mbres par doz.................

Par
us à
00 à

109.
Liverpool, 16 

Colon actif ot plus forme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

s. d. 
à 12 0

MARCHE «Ut BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par le 

clerc du Marché Viger.

Blé du Printemps...,
Rouge d’Hivor..........
Blanc d’Hiver...........

...-.10 Bœuf, Ire qualité par KM) ibs.f 5 60 à 6 00
Bœuf, 2me qualité.................... 4 00 à 4 50
Vaches à lait.............................  20 00 A 25 00
Vaches extra............................. 30 00 à 50 00
Veaux, Ire qualité................... 6 00 à 8 00
Veaux, 2me qualité................. 2 00 à 7 00
Veaux, 3me qualité.................. 1 00 h 2 00
Moutons, Ire qualité............... 8 00 à 10 00
Moutons, 2me qualité............. 5 50 à 6 00
Agneaux, Ire qualité............... 5 00 à 5 50
Agneaux 2mu qualité............ 2 00 à 3 00
Porcs, Ire qualité..................... 5 00 à fl 00
Porcs, 2mc qualité................... 4 00 ù 4 50

.... 8
...-10

ù 9 04
a îo 4
à 9 8... U

Treffl 9 5d’înde.............. . 5 H

.. 6 à
Pois.................... ...................  7
Saindoux...............................39

à

Lard 62 ù
Bull -...35 0
Bœuf._________
Fromage....... .....

5< 00
......-57 à

foin et paille.
Foin, Ire qualité, par 100 bts. 7 00 à 8 00
Foin, 2mo qualité..............
Paille, Ire qualité............
Paille, 2me qualité............

5 00 à 6 00 
00 à 4 00 
00 à 3 00

MARCHE EN GROS.
3

Montréal, 16 
Parink.—Supérieure extra' 5 15 à b 20
Extrà superline.......-........- 5 10 à 5 15
De goût—............................ - 0 00 à 0 00
Extrà du printemps——... 5 15 à 5 25
Supertlne.....4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30

Recoupes...-—
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 60 à 2 70 
Farine en sac de la Cité

Quelque chose qui mérite d’être connu!

C. GAGNÉ ET Cie.
........ ........ 4 25 à 4 85

4 00 à 4 10 
3 60 ù 3 70 Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un londs considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

(livrée)...___________  3 05 à 3 10
Farine d’avoine.—......... — 4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75
LES PLUS BELLES

Hardes faitesBLE—Blé canadien du printemps $1.20 à
1.20.

BLE-D’INDK—52c. à 53c. 
AVOIR’v i , . ,r J2 livres, DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux do 
trer les marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

£377« Rue Wellinerton.

Venez lesi‘*s

I.

Jambons, 10 à 12c.

h
Chemin de fer (j. M. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR UE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

DHocbelag a 
lull..r I 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

Arrivant ô
Hull.......—

De Hull pour 
Hochelaga.

helaga.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m
AHoc

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

D’Hochelag a 
r Québec

Québec.. - 
De Québec 

pour Hoche
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
ur'Saint-

Arrivarit à 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service 

Aylmer se :
Départs

4:30 et 8:30 p. m
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

p. m„ se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittait la Station do © 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

Do magnifiques Chars Sait 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Los Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspo 
de Québec, aller et 

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202,

8t. Jacques, à Montréal.

6.00 p.m 

8.00 p.m

3.00 p.m. 

9.25 p.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m

10.10 a.m.

4.40 p.m.

PO
Jé 5.30 p.m

6.45 a.m.

9.00 a.m.

des trains ocaux entre Hull et 
fait comme suit :
d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.;

ndent avec ceux

si
si

âi d

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Hg:

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D'ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.1
I L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...
Arrivant à la Rivière-du-Lot

Trois Pistoles........... 2.05 “
.... 3.41 “ 
.... 7.55 "

. 8.31 " 

.10.15 “ 

.11.40 “
.....  2.10 A.M.
. ... 6.05 " 
.-...10.45 "

... 7.30 A.M. 
up......  1.00 P.M.

Rimouski..........
Campbollton...
Dalhousie..........
Bathurst...........
Newcastle.........
Moncton............
Saint-Jean.......
Halifax..............

Les convois font jonction 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui q 
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bcllton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Los convois qui vont à Ilaii'ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean 

On pout so procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de for ou steamers, pour les ma 
gniliques PLACES D’EAU et de PÈCHE 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ot les provinces mariti 

Pour renseignements relatifs aux prix __ 
passage, billets, tarif du fret, heures «le dé
part, etc., s’adresser au

h Chaudière

CAPT. McCUAIO,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTING ER,
Surintondant-en-chef.

«

:

’

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

Prix.............................................. 15 cts chaque
Billets de saison........................................  $5.00

Do do pour dames

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du 

res du soir, pour 
aux mêmes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, 1IVE NICOLAS,
A l’est du pont do la rue Maria.

-... 2.00

tin à 10 
r les dames seulement,

-

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre fi très-bon 

• marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
on vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships do Buckingham, 
Templeton, Portland, Loehnber, Dorry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont mugnillques et possèdent 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dan 

des bonnes
în

paroisses canadiennes de 
s'adresser àvallée d’Outa

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880. Ion

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

VIENT DE PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

J OS Kl* Il TANNÉ

sur papier de luxe, accompagnée 
portraits de lord BeaconsÜeld et de sir 
n Macdonald

Brochure

.lull

Prix : 50 cts. l'exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

55mmîBlëfiflxlË
s

LITS DE PLUME NETTOIES.
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
«levée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis 
par le même procédé 
donner satisfaction aux 
seront pesés en entrant 

On solliciie une visite

de toute sorte

: pratiques, les lits 
et en sortant.

Prix modérés

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

oreillers faits sur lesLits de plume et 
lieux. Toute la plume est nettoyée av 
s’en servir. Tout lit de plume acheté 
garanti avoir été passé ù la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plumt

EN VENTE VENTE DE HAUTS DE KID

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DELES

75 conta a 40 centsCanadiens de l’Ouest CHEZ

BRYSON & Cie.JOSEPH TASSÉ.

Nouveau Magasin an comntant
160 Rue SPARKS.ae EDITION. I

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Etc., etc., etc.Edition ordinaii
%

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver
tures de Chevaux de tonte des

cription, ete., etc.
mr CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à so blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établis 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BOR.BR.IDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosffrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

13.00Edition Illustrée de 21 portraits.

PREMIER VOLUME.

Bioohai-hirs : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Rèaume, Joseph 
Rolette, facques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

te

m

<1<

co

lei

IV
Ottawa, 20 mars 1880.

USECOND VOLUME.
Ce

Bier.RAvmes : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tisto Mallot, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Atibry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph Laltocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

I

Eli
F

I

1.

Pi
s’adEDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, ot une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Ol
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les Importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

ns sont une preuve suffisante pour 
3 bonne valeur pour leur argent

nous faiso 
donner une «O

ni
«

La vitrine de votre voisin
AOn peut se procurer cot ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie.

des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
salle. Allez rue Sussex et examinez.

y sont exjHisées, et au 
des chaises de luxe, des étagères, 
plus élégant en fait de buffets de

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex. on

TOUS LES JOURS
]1

A. SWALWŒLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES PR

DE PREMIÈRE CLASSE.
DE CARRE DU MARCHE.BASSE-VILLE. 166 RUE SPARKS,

HAUTE VILLE
Moi

(HtMARCHANDISES Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles OT
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.Nouvelles et de Goût j.>t Cie.
I< OrfèxImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SgOOI-rrRED et Oie., 140 rue Spaxks.

«i
No.O’DOUERTY et Cie, Spr
d’artk

leÏÏlta
110 BUE STALKS

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa. 2 août 1879.En face de MM. Bates et Cie., épiciers. lac

vigoureusement et finement, du passé, des beaux jours trop vite vous semblera étrange, incroyable toute justifiée à l’avance. Mais il 
Christophe avait eu l’heureuse écoulés, hélas ! qui avaient suivi peut-être, qui vous révolterait n’en faut pas moins témoigner de 
pensée de le compléter par le por- la fête de la Saint-Jean, dans la même, si vous n’étiez pas aujour- la vérité à sa gloire. Eh ! bien, 
trait des deux enfants dont il avait riante espérance, dans la pleine d’hui chrétien, si vous ne connais- en ce moment je regarde dans le 
fait la veille, dans le jardin, un confiance d’un avenir si riche de siez pas mon cœur, et ne compre- passé, et avec cette seconde vue, 
croquis sur son album. promesses dont le complète réali- niez pas comment je la dis. Eh ! sans doute, que Dieu donne par-

La mère, radieuse, ne pouvait sation avait tenu, semblait-il, à si bien, voyez-voas, j’aurais à recom- fois aux heures suprêmes, je vois 
détacher ses regards du dessin peu de chose. mencer ma vie, et le bon Dieu me avec une clarté parfaite, avec une
qu’elle tenait d’une main trem- — Quel dommage pourtant ! ne laisserait la pleine liberté du merveilleuse lucidité pourquoi 
bjjante ; elle s’absorbait tellement put s’empêcher de dire Christo- choix, je vous le déclare, la main notre vie a été ce qu’elle a été et 
dans cette contemplation qu’elle phe, comme on gâte sa vie ! Avec sur la conscience, et, malgré les par quelle admirable prévoyance 
ne pensait pas même à remercier moins d’illusions d’un côté, et murmures de mon cœur, j'hésite- le bon Dieu a permis que tout 
Christophe. Enfin, cependant, elle plus d’expérience de l’autre, nous rais à la changer, à la faire autre allât ainsi trop peu au gré de nos 
leva la tête, et, tournant vers lui pouvions être si heureux tous ! qu’elle a été. désirs.
ses yeux pleins de larmes : —Heureux, Christophe, dit Christophe regarda Mme Jorel —Comment ! dit Christophe de

—Monsieur Christophe, bon Mme Jorel avec un sourire mélan- avec stupeur. plus en plus étonné.
Christophe, vous me rendez bien colique, vous le croyez, paoi aussi —Oh ! reprit-elle avec émotion, —Je le vois surtout en ce qui
heureuse, lui dit-elle, heureuse peut-être.... Mais pourtant qui ce n’est pas le cœur, ce n’est pas me concerne. Avec nos caractè- 
comme mère et comme fille, d’a- sait ? Qui sait si nos caractères, la faiblesse de la nature qui parle res, supposé que tout réussît com- 
voir là représentés avec une telle aujourd’hui mûris par l'expérien- ainsi, mais la raison supérieure, me nous l’espérions, je me serais 
vérité tons ceux que j’aime ! Hen- ce et le malheur, étaient alors faits mais la conscience du chrétien one endormie dans le bonheur, dans 
reux aussi, mon ami, de vous voir pour se comprendre L... D’ailleurs, je sens comme illuminée d’une lu- la douceur de la paix. Au milieu 
un si beau talent ! pour nous aussi, sans nul doute il mière nouvelle aux portes du tom- de ces félicités, j’aurais oublié sû-

—Oh ! le talent !... y eût eu le revers de la médaille, beau. rement que la terre n’est pas le
—Je ne m’y connais pas, Chris- d’autres chagrins, d’autres tra- —Oh ! ne parlez pas de cela ! but... La souffrance, au contraire,

tophe, non sans doute, mais enfin verses, d’autre douleurs !.... Car - -Pourquoi donc ? A Dieu ne qui m’a secouée si rudement, qui
j’ai des yeux, et ce portrait ne c’est la vie !.... pas de joie pure, plaise que nous cherchions à nous a torturé de toutes les façons mon 
rqséemble pas plus à l’autre que complète sur la terre, où rien n’est faire illusion ! La mort est là, qui pauvre cœur, m’a été bonne. J’ai 
là jour et la nuit. Si j’en crois durable, où tout bonheur, plus de nous peut en douter ? Je re- appris ainsi à pratiquer des ver- 
mou bon sens et l’instinct de mon tôt ou plus tard, finit dans les lar- viens à ma pensée. Certes, la tus <3,ue j’ignorais, que je n’aurais 
oœur, vous devez être ou vous se- mes.... Ne regrettez, ne regrettons Providence n’a pas besoin d’être jamais connues. J’ai acquis, j’es- 
rez bientôt un gr$nd artiste. rien, mon ami. Le bon Dieu, qui justifiée dans ses voies, si mysté- père, avec l’aide de Dieu, quel- 

A propos <lu nouveau portrait, sait toujours, lui, ce qu'il nous rieuses qu’elles nous semblent, ques mérites. J’ai compris qu’on 
tout naturellement on se mit à faut, a tout fait pour le mieux Pour le chrétien qui ne peut don- n’est point ici-bas comme tous ou 
caûser dti premier, et peu à peu Je vais vous dire une chose qui | ter de sa divine sagesse, elle est la plupart se l’imaginent, hélas

pour y chercher, pour y trouver 
la félicité. Et que jamais, je le 
sens, elles sont admirablement 
vraies ces paroles d’un admirable 
livre : “ Point d autre voie pour arri
ver à la gloire que la voie royale de 
la croix ! ” Si, comme chrétienne, 
ie sais quelque chose, je le dois à 
la souffrance. Et vous, Christophe, 
ne lui devez-vous rien ?

—Oh ! si.... si.... répondit l’artis
te dont l’étonnement, mêlé pres
que d’une sorte de dépit, avait 
fait place à l’admiration ; je lui 
dois d’être un pen chrétien et de 
pouvoir au moins vous compren
dre.

Fde la foi, s’élevait à une si subli- 
intelligence des plus hautes 

vérités ; la douleur est la grande 
force. Le bonheur nous rend pa
resseux et lâches, et nous alanguit 
dans les enivrements de la jouis
sance. Si la joie nous rit trop 
longtemps, la volonté s’énerve, 
les regards se d’étournent du ciel, 
on n’a plus d’yeux que pour les 
joies de la terre, on s^oublie dans 
son Eden. L’âme peu à peu s’en
gourdit d’un étrange et profond 
sommeil, d’un sommeil qui con
duit à la mort. C’est la douleur, 
notre virile amie, qui nous réveil
le. Elle nous trempe de nouveau 
pour la lutte, et, nous exaltant 
aux glorieux et persévérants 
efforts par l’héroïsme du sacrifice, 
nous achemine à d’immortelles 
destinées.

O Fille du ciel qui, seule fais 
des hommes, fais des chrétiens, 
fais d’invincibles athlètes, gloire à 

...Voyons ce qu’une sainte mort toi, je te bénis, quoique la plu- 
mît™ part te jugent marâtre, et qu’on
sé avec tant d’ardeur, lorsque son te maudisse comme par Une cons- 
âme, épurée de tous les sentimenis piration universelle. O toi, qui JÜÜïïM&Sriï avec l’Homme-Dieu \
nifeste. sanglante voie du Calvaire, toi

‘as sa croix avec lui et 
t’jr vis clouée ; douleur 

trois fois sainte ! ah ’ je voudrais 
être l’un de ceux qui tiennent la

lyre d’une main forte, l’un de 
ceux que la gloire* a sacrés poètes, 
et dont le front resplendit de cet
te sublime auréole ; car alors, alors 
je ferais appel à toutes les puis
sances de mon génie, je condense
rais tontes les énergies de la pa
role et de la pensée, pour chanter 
un hymne en ton honneur. Mais 
du moins je dis : Hosannah 
toi, fille divine ! Bénie 
tutélaire amie, qui devrais nous 
être pins chère que notre épouse, 
que notre sœur, que notre mère !

me

I
L.

Cfpour 
sois-tu, ô

(A suivre.)

HéXII
rétiiM

mière 
doule 
me sc 
main 
des c< 
vertu 
freux 
mort 
près < 
ribles 
me di 
tends 
misse 
glot

AU CIMETIÈRE Revenu » In fennemie
Pourquoi le désespoir et ces yeux sur le t<*rrô 
Obstinément fixés, ces yeux noyés do pleurs t 
Ah ! relevons la tête et regardons ailleurs L.

(Ann t me.)

“ Ma mère a souffert pendant long
temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale du système ; mal de 
tête, prostration nerveuse, presque 
impotente. Aucun docteur ni remede 
ne lui faisait de bien. Il y a trois 
mois elle commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sent encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée de plus de 70 ans. Nous croyons 
qu’il n’y a pas d’autre remède dont 
on dût se servir dans les familles."— 
Une dame de Providence, R. I.

i

s?qui(Bossoir.)

Oui, elle avait raison l’humble 
femme qui, par la seule lumière,

avec

i
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